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Il y en a donc qui gagnent? Voilà ce que se demanderont ceux qui hésitent à 
trancher si la nouvelle politique des régions au Québec est une relance prometteuse 
ou un enterrement de première classe. Mais la course, pour l'instant, semble pipée. 
Qu' i l s'agisse de haute technologie ou de services aux entreprises, la 
métropolisation actuelle est évidente. Il s'agit d'être du petit groupe des «villes 
mondiales». On avait pourtant bien cru réussir le rééquilibrage territorial par une 
décentralisation qui rencontrait heureusement les exigences d'un fordisme dont on 
parle aujourd'hui au passé. Le destin des périphéries est-il scellé? 
À ceux qui suivent de près les débats sur les nouveaux espaces industriels, le 
nouveau livre de Benko et Lipietz apportera peu de nouveaux matériaux. On 
retrouve les mêmes auteurs, Scott et Storper, Becattini, Harrisson, etc. quelques 
colloques plus loin. Mais le livre demeure intéressant : plus décanté, bien construit, 
il bénéficie d'une introduction et d'une conclusion solidement charpentées qui 
posent les problèmes, constatent les échecs et indiquent les pistes dans un style 
agréablement enjoué. Le district industriel — économies d'agglomération et 
atmosphère — fleurit de la Troisième Italie à Orange County; incarnent-ils un 
nouveau modèle de développement? A. Scott en est sûr, il l'a rencontré — c'est 
l'accumulation flexible. C'est la nouvelle orthodoxie que combattent ceux qui 
pensent que la grande entreprise hiérarchisée se porte bien, même dissimulée 
derrière la sous-traitance. Peut-être, d'ailleurs, le nouveau modèle n'est-il 
qu'esquissé en des ébauches variées. Peut-on y voir plus clair par l'analyse de 
réseaux et de la «gouvernance»? C'est l'avis de Benko et Lipietz qui réintroduisent le 
politique un temps écrasé par la vénération du marché; l'action reprend son sens 
devant l'alternative métropole ou mégapole. La course au gigantisme promet une 
victoire à la Pyrrhus : Los Angeles n'est-elle pas une «région qui gagne dans un pays 
qui perd»? 
Claude Manzagol 
Département de géographie 
Université de Montréal 
Comptes rendus bibliographiques 583 
